Proposition de corrigé 1 (d’un éléve).

On suppose qu'il existe un couple solution n; m € N* ot m et n sont les plus petits possibles tel que x,, = ym
Ainsi, pour tout k,p € N, k <n et p <m, on a xy # yp.

De plus

T = Ym <= T+ Tn1 = Yoy + Ym—1
— w?x—l - 97271—1 = —(Tn-1—Ym-1)
= (Tn—1 = Ym—1)(Tn-1 + Ym-1) = —(Tn—1 — Ym—1)
= Tp-1+Yn-1=—1

Pour tout I,q € N,
Tip1 — a1 = T} et Yg+1 — Yg = y§
Or zp > 0 et yo > 0 on déduit alors que les suites (z,)nen et (Yn)nen sont strictement croissantes et & termes
positives.
Ainsi 1 4+ yn—1 > 0.
On déduit donc qu’il n’existe pas d’entiers m et n vérifiant x,, = y.,

Une autre proposition (de Francois Regus)

e Soit f la fonction définie sur [0; +oo[ par f(z) = x + 22,
Cette fonction étant somme de fonctions strictement croissantes, elle est donc strictement croissante sur
son ensemble de définition.
Ainsi elle est donc injective (et surjective puisque c’est une fonction), et donc bijective. Soit alors f “1la
fonction réciproque associée.

o pour tout n € N,
Tp+1 = f(-rn) et Yn+1 = f(yn)

On déduit alors x,, = f"(x0) et ym = f™ (yo). Puisque xo < yo alors si il y a égalité on a n > m

Tn = Ym < fn(xo) = fm(yO)
= ([T o f") (o) = (™o f")(yo)

<= yo=["""(x0)

Or f(z0) ~ 0,111, f2(zo) ~ 0,1221 et f3(z0) ~ 0,137.
Donc il n’existe pas d’entier k tel que f*(xq) = yo.
Donc le probléme n’a pas de solution.



